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MAP
Une approche globale
Depuis sa fondation en 1978, Inter-Loge a souvent été confrontée 
au problème des femmes monoparentales.  Malheureusement, 
nos moyens d’action et nos ressources ne nous permettaient pas 
d’initier une intervention vraiment efficace. 

En 1997, Inter-Loge est invitée participer aux travaux de 
conception du projet MAP sous la direction de l’Institut pour 
le développement social des jeunes et à s’occuper en particulier 
du volet habitation et immeubles du projet.  Des négociations 
furent donc engagées auprès du vendeur d’un immeuble de la 
rue Fullum pour convenir des termes de l’achat et obtenir qu’il 
décontamine le terrain et la bâtisse. Par la suite, Inter-Loge 
participe aux représentations auprès du gouvernement fédéral 
pour obtenir les fonds nécessaires au volet intervention pour 
les 3 premières années. Parallèlement, des représentations sont 
entreprises pour la présentation et la défense des demandes de 
financement ayant trait à la construction de trois bâtisses et le 
recyclage d’une quatrième.  Une Table des partenaires est alors 
mise sur pied regroupant 17 organisations dont Inter-Loge.

En 2003, au terme de l’entente sur le financement du volet 
intervention par le fédéral, le gouvernement du Québec décide 
de se retirer du projet alors qu’il devait  en assurer la continuité.  
Résultat : Inter-Loge doit assumer des frais annuels de plus de 
60 000$ pour permettre à MAP de poursuivre son action.  Le 
soutien des Frères de Saint-Gabriel a permis d’alléger quelque 
peu la situation de même que l’apport de la Ville de Montréal et 
la contribution du CPE du Carrefour.

Malgré les difficultés rencontrées, il s’agit d’un projet de 
grande qualité qui produit des résultats impressionnants et 
permet d’apporter une aide adéquate aux jeunes femmes qui 
désirent s’en sortir. À ce jour,  près de 50 femmes ont complété 
leur séjour, se sont prises en main et sont devenues autonomes.  
La grande majorité d’entre elles sont maintenant intégrées et 
actives dans la société. Par ailleurs, les enfants de ces jeunes 
femmes ont pu s’épanouir et on est en droit d’espérer qu’ils ne 
se retrouveront pas dans la même spirale que leur mère. Ce que 
démontre le succès de MAP, c’est la pertinence d’une approche 
globale dans l’intervention sociale.  

Quelque dix ans plus tard, on ne peut que constater que le 
gouvernement du Québec qui avait reconnu la pertinence de 
la ressource en investissant 1.7M$ dans la construction des 
bâtisses  n’ait  pas encore trouvé le moyen de soutenir les 
opérations.  C’est le cercle vicieux: « Vous faites un beau 
travail !  Continuez, c’est une excellente idée, mais… ça ne 
relève pas de mon Ministère ». J’espère voir  le jour où des 
décideurs gouvernementaux mettront de côté l’approche en silo 
pour retenir l’approche globale qui est souvent la seule adaptée 
aux situations complexes de notre société moderne.

(suite de la p.3)

La clinique d’impôt
Une clinique d’impôt est offerte bénévolement aux 
participantes par une résidante qui a été formée durant 
une semaine par Revenu Canada.  Les services sont 
offerts selon un horaire varié pour répondre aux besoins 
des résidantes. 

La formation 
Une entente avec le CREP (Centre de ressources 
éducatives et pédagogiques) permet d’offrir des séances 
de formations aux résidantes. Ces formations obligatoires 
ont lieu au sous-sol du CPE et sont précédées d’un 
souper offert aux mères et à leurs enfants.  Une première 
formation a porté sur les relations parents/enfants et a 
été axée sur la communication.  Chaque activité de 
formation est suivie d’une évaluation quelques semaines 
plus tard.  

Le mot 
 de la direction

Margaret Bain, dir. gén.
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  1-800-387-1963

à des taux spéciaux et abordables
pour les membres d’Inter-Loge

Quelques statistiques intéressantes
(au 30 avril 2007)

Nombre d’appels reçus de l’extérieur
appels téléphoniques          200
demandes de participation          130
informations aux organismes          70

Les mères sont référées par
CLSC              26
organismes 
et maisons d’hébergement            29
Amies               17
Internet                1
Autre               7
Moyenne d’âge des participantes :    25.2 ans
Nombre d’enfants à MAP :              34 enfants
Moyenne d’âge des enfants :     3.5 ans

Continent d’origine
Afrique              7
Amérique Centrale             2
Amérique du sud             2
Amérique du Nord            3
Québec                  13
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Depuis 2001, MAP Montréal accueille des femmes cheffes de 
famille monoparentale avec enfants de 0 à 5 ans pour les soutenir 
dans leur insertion socioprofessionnelle.  À Map Montréal, ces 
femmes trouvent services de support individuel et de groupe, 
logement abordable et service de garde éducatif.  Le tout 
regroupé sur un seul site, construit et aménagé spécifiquement 
pour répondre à leurs besoins. 

Un fonctionnement axé sur la personne
Lors de son admission à MAP, la mère s’engage par contrat à 
réaliser le projet de vie convenu avec l’équipe d’intervention.  
Retour aux études, insertion à l’emploi, développement 
d’habiletés parentales et formations variées composent les 
éléments d’un parcours dont la durée régulière est de trois ans.  
Une prolongation de séjour (maximum de deux ans) peut être 
accordée, si nécessaire, pour compléter le projet de vie.   Pendant 
tout ce temps, l’enfant bénéficie d’une place en garderie éducative 
pour soutenir son développement et permettre à la mère de mener 
à terme son projet de vie.

Map Montréal offre un environnement favorable à la démarche 
d’insertion convenue avec la participante lors de son admission.  
Cet environnement est constitué de trois (3) éléments tous 
intégrés sur le même site et offerts en vertu de partenariats avec 
des organismes spécialisés:

1. un service de support individuel et de groupe pour 
accompagner les femmes dans l’ensemble de leur parcours 
d’insertion, susciter l’entraide et animer un milieu de vie à la fois 
sain et sécuritaire.  Ce volet est la responsabilité directe de Mères 
avec pouvoir (MAP) Montréal;

2. 30 logements de 2 chambres à coucher subventionnés 
tous services inclus (meublés ou semi-meublés, chauffés et 
éclairés).  Le loyer mensuel, généralement inférieur à 300$, 
permet aux participantes de consacrer un maximum de 25% 
de leur revenu au logement.  Ce volet est géré par Inter-Loge, 
un OSBL d’habitation et de développement communautaires 
membre et partenaire associé à MAP;

3. des places en garderie à 7$ par jour pour faciliter le 
développement des enfants et favoriser la poursuite des études, 
les démarches d’employabilité et/ou l’intégration au marché 
du travail des femmes.  En tout temps, les participantes MAP 
bénéficient d’une priorité d’accès à la garderie.  L’installation 
de 80 places située sur le site de MAP est gérée par le CPE du 
Carrefour, un OSBL membre et partenaire associé à MAP.

Les règlements et règles de vie à MAP
Depuis l’ouverture de MAP en 2001, des règles ont été établies 
pour encadrer la vie des résidantes.  Ces règles sont revues 
régulièrement pour s’assurer de leur pertinence et de leur respect.  
Par ailleurs, comme tous les autres locataires des immeubles 
d’Inter-Loge les résidantes de MAP sont soumises au Règlement 
d’immeuble qui est intégré au bail signé par les participantes de 
MAP lors de leur admission.  Au cours des rencontres de groupe, 
les participantes ont revu ces documents avec les intervenantes 
pour s’assurer de leur bonne compréhension.

Il est important de souligner que de manière récurrente, les 
résidentes insistent sur l’application de mesures visant le contrôle 
des visiteurs sur le site ainsi que les questions de sécurité.  

Les activités
Outre les rencontres individuelles avec les intervenantes, les 
participantes assistent régulièrement à des rencontres générales 
pour revoir les règles de vie, préparer l’intégration des nouvelles, 
revoir le partage des tâches, etc. On en profite également pour 
traiter de sujets sensibles comme la violence conjugale.

D’autres activités sont initiées tant par les mères que par les 
participantes. En voici quelques unes.

Le journal : Mères au Pouvoir
Une résidante a initié la création d’un journal par et pour les 
mères afin d’améliorer les communications et donner la parole à 
toutes celles qui ont le goût de participer. 

(Suite à la p.2)

Les femmes cheffes de famille 
monoparentale doivent faire face à 
plusieurs difficultés pour prendre leur 
place dans notre société. MAP Montréal 
leur propose de les accompagner dans 
leur chemninement.

Dossier
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ILEX – Il y a eu ton passage en politique. Mais auparavant, tu 
étais déjà très active dans le milieu communautaire. Parle-nous 
donc de ton cheminement.

N.R. – Dès l’âge de 12 ou 13 ans, j’ai pris conscience des inéga-
lités sociales. Au secondaire, j’ai organisé une collecte de nour-
riture pour des personnes démunies. Je me rappelle encore du 
slogan : « Tu manges à ta faim, mais ton voisin? ». Par la suite, 
je suis arrivée à Montréal presque sur un coup de tête. Ce devait 
être une virée d’un soir, mais j’y suis restée. Plus tard, j’ai étudié 
en sciences politiques oû je me suis ennuyée à mourir. Pas assez 
d’action à mon goût. Simultanément, je faisais du bénévolat.

ILEX – Et on te retrouve un jour au Bon Dieu dans la Rue, cet 
organisme fondé par le père Emmet John qui vient en aide aux 
jeunes de la rue.

N.R. – On m’avait engagée pour faire de la recherche de finan-
cement et, très vite, j’ai réalisé la plus grande difficulté : nous 
ne rentrions dans aucune case des bailleurs de fonds, principa-
lement gouvernementaux. Les jeunes, ce ne sont pas seulement 
des itinérants, des toxicomanes ou des décrocheurs. Ce sont des 
personnes humaines dans leur globalité. On dirait que certains 
fonctionnaires veulent tellement cerner des problèmes spécifi-
ques qu’ils en oublient cette réalité fondamentale.

ILEX – Aujourd’hui, tu te retrouves coordonnatrice de MAP. 
Peut-on parler de continuité?

N.R. – Exactement. D’ailleurs nous nous heurtons aux mêmes 
problèmes. Parmi les jeunes femmes que nous accompagnons, 
un certain nombre d’entre elles peuvent avoir décroché au se-
condaire, elles peuvent avoir subi de la violence d’un conjoint, 
elles recherchent un emploi. Mais surtout elles veulent toutes 
s’épanouir. C’est ça l’important.

ILEX – Quel mandat te donnes-tu à la tête de cet organisme?

N.R. – D’abord, assurer une certaine stabilité. Ce qui veut dire 
trouver un financement stable et récurrent. Nous avons déjà 
trouvé des fonds que j’appellerais d’urgence grâce, en particu-

lier, à la fondation Chagnon. Mais c’est une aide limitée dans le 
temps. Cela nous permet de payer à peu près convenablement 
nos intervenantes et de fonctionner pendant que nous recher-
chons un financement à plus long terme.

ILEX – Qu’est-ce qu’un meilleur financement vous permettrait 
de faire de plus?

N.R. – Premièrement, ça va nous permettre d’avoir des inter-
venantes en nombre suffisant et qui n’auront pas à s’inquiéter 
continuellement pour leur sécurité d’emploi. Il faut dire aussi 
que ces dernières années, les membres du conseil d’administra-
tion on dû assumer des tâches qui relevaient plutôt de la perma-
nence et ce, tout-à-fait bénévolement. On ne peut pas fonction-
ner de cette manière à long terme.

ILEX – Envisages-tu des changements, des modifications dans 
le mode d’intervention de MAP?

N.R. – Fondamentalement non. Les résultats sont là. Les jeunes 
femmes qui partent de MAP sont mieux équipées dans la vie 
que lorsqu’elles y sont entrées. Ici, elles reçoivent une aide, un 
accompagnement pour réaliser des projets qu’elles portent déjà 
en elles. C’est ça la mission essentielle de MAP et ça ne chan-
gera pas. Le piège serait de jouer à la mère avec elles, de les 
surprotéger. Mais nous ensommes bien conscientes de ce risque 
et nous faisons tout pour l’éviter.

ILEX – Bonne chance et longue vie à MAP.

Une femme d’idées et d’action
Vous avez peut-être déjà vu son visage sur une affiche électorale. Mais 
aujourd’hui, Nathalie Rochefort a mis entre parenthèse sa carrière 
politique pour consacrer ses énergies à MAP. Elle nous parle des 
défis qui l’attendent comme coordonnatrice de cet organisme qui fait 
appel à son expérience de travailleuse communautaire.

Profitez 
d’un décor unique 

et d’une ambiance  chaleureuse 
pour vos événements, réunions et réceptions

1589 Alexandre -de-Sève
Montréal (Québec)
Tél: 514.223.2622

Télécopieur: 514.521.4561
Courriel:info@alcazarmontreal
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ILEX – Pour commencer, il serait intéressant que vous nous 
racontiez comment vous en êtes arrivée aux fonctions que vous 
occupez aujourd’hui avec tant de satisfaction, semble-t-il.

D.S-C – Pendant plus de 25 ans, j’ai occupé divers postes 
tous reliés à l’aide à l’emploi. J’ai été conseillère en emploi, 
puis coordonnatrice en formation professionnelle, j’ai animé 
des ateliers de recherche d’emploi. Souvent, 
d’ailleurs, je cumulais diverses fonctions, mais 
toujours dans le même champ d’action.

ILEX – Et comment s’est effectuée votre 
arrivée à MAP?

D.S-C – J’occupais un bureau dans ce même 
édifice. Donc, je côtoyais les participantes ainsi 
que les conseillères pédagogiques rattachées 
au centre de la petite enfance qui est un des 
partenaires de MAP. Je me suis intéressée à ce 
projet que je trouvais extrêmement intéressant. 
Quand il s’est agi de trouver une intervenante, 
c’est unanimement que les trois conseillères pédagogiques ont 
proposé ma nomination.

ILEX – Lorsqu’une jeune femme monoparentale s’adresse à 
vous, comment ça se passe?

D.S-C – C’est un long processus. Nous avons une première 
rencontre au cours de laquelle on fait le point sur leur situation. 
Puis, elle doit répondre à un questionnaire visant à évaluer ses 
motivations, ce qu’elle veut entreprendre dans la vie, etc. Par la 
suite viendra la rencontre avecle comité de sélection. Ensuite, 
après avoir rempli toutes les conditions, elle peut emménager.

ILEX – Donc, ces jeunes femmes doivent déjà s’être préparées 
et elles doivent vouloir entreprendre une démarche?

D.S-C – Je dis souvent : « Dès l’arrivée, il faut déjà préparer 
son départ ». Le séjour ici est de trois ans au maximum et le 
projet de vie commence en arrivant. Ce projet, c’est en général 
un retour aux études et, s’il n’y a pas d’imprévus, la mère quitte 
MAP diplôme en main pour se trouver un emploi.

ILEX – Il doit bien y avoir des cas plus difficiles que d’autres.

D.S-C – J’évite de parler de cas. Pour moi, ce sont des personnes 
humaines dans leur globalité et qui sont en apprentissage ici. 
Parfois, certains côtés de la vie nous apparaissent plus difficiles. 
C’est la même chose pour elles. Ici, elles reçoivent un coup de 
pouce, un accompagnement en plus d’avoir accès à un logement 

à prix modique.

ILEX – Y a-t-il des activités auxquelles les 
résidentes se doivent de participer?

D.S-C – Notre approche est basée sur 
l’empowerment, c’est-à-dire la prise en charge 
de la personne par elle-même. Cela suppose 
qu’on est capable de communiquer. Il y a 
donc des rencontres de groupe régulières 
pour favoriser cette communication. Nous 
encourageons également la mise sur pied de 
différents projets (horticulture, journal interne, 
etc.) pour favoriser l’entraide.

ILEX – Vous devez bien avoir des succes stories dont vous êtes 
particulièrement fière.

D.S-C – La plupart des jeunes femmes qui arrivent ici n’ont pas 
terminé leur secondaire. C’est déjà un énorme succès que de 
compléter leurs études et d’arriver sur le marché du travail bien 
préparées. Les apprentissages se font au quotidien et, dans tous 
les cas, il y a des résultats positifs.

ILEX – En terminant, auriez-vous un souhait à formuler pour 
l’avenir de MAP?

D.S-C – Je souhaiterais que l’on ait les moyens financiers 
d’engager une autre intervenante pour créer davantage 
d’appartenance et faciliter l’empowerment.

Celle qui accompagne
Diane St-Cyr est l’une des deux intervenantes à MAP et elle adore son travail. Elle parle des 
participantes avec un enthousiasme communicatif. C’est avec son incomparable sourire 
qu’elle accompagne ces jeunes femmes à l’aube d’une vie qu’elles préparent avec soin.

Je dis souvent: «Prépare ton 
départ avant d’arriver.»



6

Caroline est mère de deux enfants : Leila 
et Hendell. « J’ai décidé de garder le petit 
dernier, même s’il n’était pas prévu, parce 
que j’aime la vie et il a droit à sa chance. 
Mais maintenant, c’est fini. Je veux 
poursuivre mon 
projet. »

Son projet : elle 
étudie présentement 
en procédures 
douanières, ce qui 
devrait la propulser 
vers un poste 
d’agente ou même 
de courtière en 
douanes.

« Quand je suis 
arrivée à MAP, 
j’avais terminé 
mon secondaire 
V et j’étudiais 
en comptabilité 
i n f o r m a t i s é e . 
C’est mon agente 
à Emploi Québec qui m’a fait part de ce 
nouveau débouché. J’ai passé les tests 
et j’ai été acceptée. Le fait que je sois à 
MAP m’a aidée parce qu’on sait que je 
suis suivie et que mes enfants sont à la 
garderie. Je peux donc consacrer du temps 
à mes études sans m’inquiéter. »

Des craintes pour l’avenir?

« Non, parce que je sais ce que je veux et 
je ne compte pas sur les autres. C’est moi 
qui me prends en mains. »

*****

En avril dernier, Audrey est devenue une 
ex participante de MAP. Son rêve, c’était 
de devenir comédienne. Mais, quand on 
se retrouve mère à 18 ans, il faut s’assurer 
d’un emploi concret, stable. Pendant son 

passage à MAP, elle entreprend et termine 
un DEP en comptabilité et se déniche un 
emploi.

« Mais, il me semblait que je ne passais pas 
assez de temps avec 
mon enfant, dit-elle. 
Nathan éprouve 
des difficultés de 
langages et il est 
suivi en orthophonie. 
Et puis, son père 
veut maintenant une 
garde partagée. Je le 
verrai donc encore 
moins. C’est pour 
cela que j’ai décidé 
de prendre l’été 
pour m’occuper de 
lui à temps plein. »

Et après?

« Une amie que 
j’ai connue à 
MAP m’a parlé 

d’un projet emballant. Il s’agit d’un 
type d’intervention où une mère et son 
enfant interagissent avec des jeunes de 
la maternelle à la sixième année. C’est 
une intervention qui vise à prévenir et à 
contrer la violence entre jeunes. »

« Je n’ai pas renoncé au théâtre. 
D’ailleurs, je vais suivre des cours 
à l’automne. Mais je n’envisage 
pas une carrière. C’est plutôt un 
accomplissement personnel pour 
moi. » Le couple, j’y crois encore. 
Mais je suis prudente. 

C’est dur quand il n’y en a qu’un 
des deux qui bûche. J’ai rencontré 
quelqu’un, mais nous ne sommes 
pas encore prêts à vivre ensemble. 
C’est encore trop nouveau. On 
verra.

*****

Mère d’un petit garçon, Valérie est 
participante à MAP depuis deux ans.

« Ici, je n’ai pas vraiment eu de problèmes 
d’intégration. Je pense être assez liante. Je 
parle à tout le monde. Je comprends que 
pour certaines filles, ça peut être difficile, 
le projet de vie et tout ça, mais je peux 
vous dire que tout le monde travaille très 
fort. »

« Moi, j’ai déjà complété mon projet. Je 
voulais devenir assistante dentaire. J’ai 
suivi un cours en ce domaine à l’école 
Pierre-Dupuy et j’ai eu mon diplôme. 
Depuis, j’ai fait un remplacement et là, je 
fais des applications. Mais, comme c’est 
l’été, les dentistes prennent des vacances 
et je n’ai pas tellement de chances de me 
trouver un poste permanent au cours de 
l’été. J’imagine qu’à l’automne, je devrais 
pouvoir me trouver quelque chose. »

« Le départ d’ici ne me fait pas peur. Mais 
j’aimerais rester encore un an. Le temps 
de mettre des sous de côté pour m’acheter 
des meubles à moi. Je suis confiante parce 
que, enfin, je vais avoir un vrai métier. 
Finis les jobs de serveuse de restaurant. »

Pour décrire l’action de MAP, quoi de mieux que le témoignage des 
premières concernées.Trois jeunes femmes. Trois points de vue. 
Des paroles d’espoir en la vie



Tout d’abord, un petit mot à nos nouveaux locataires.  
Cette année, une quinzaine de nouveaux locataires ont 
emménagé dans nos logements.  Permettez-nous de vous 
souhaiter la bienvenue chez vous et parmi nous.

La chronique des rappels

Il est important de payer son loyer le 1er du mois.  Même s’il 
est totalement payé, un propriétaire peut obtenir de la Régie du 
logement l’éviction d’un locataire pour retards trop fréquents ;

*********

Il ne faut pas laisser d’objets dans les espaces communs tels 
que corridors, escaliers, paliers intérieurs et extérieurs.  En 
particulier, les bicyclettes.

**********

Les horaires de cueillette doivent être respectés pour les ordures, 
comme pour le recyclage.  Notamment dans l’arrondissement 
Ville-Marie qui, depuis quelques mois, applique son nouveau 
règlement concernant la propreté.  Pour les individus, des 
pénalités allant de 125 $ à 1 000 $ sont appliquées pour une 
première offense, selon la gravité de l’infraction.  En cas de 
récidive, la pénalité peut s’élever jusqu’à 2 000 $.  Pour avoir 
plus d’information sur les collectes (514) 872-2237.  Pour les 
objets volumineux, les télés et les ordinateurs, (514) 872-3434.

**********

Afin de maintenir les loyers à leur plus bas niveau, les 
locataires qui ont une certaine habilité et qui seraient intéressés 
à faire des petits travaux d’entretien à leur logement, tel que 
peindre le balcon ou faire une petite réparation, dans certaines 
circonstances, Inter-Loge est prêt à fournir les matériaux.  Les 
intéressés peuvent me joindre au (514) 522-2107 poste 102.

**********

Attention! un locataire qui abandonne un animal dans un 
logement à l’occasion d’un déménagement est passible de  
poursuites au criminel et même d’emprisonnement. 
(SPCA: 514.735.2711).

**********

Jusqu’au vendredi 31 août inclusivement, les bureaux 
d’Inter-Loge sont fermés les vendredis après-midi.  Reprise 
de l’horaire régulier après la Fête du Travail.

Marlyne Laurin est responsable de la location et des relations avec 
les locataires. Pour la rejoindre:

514-522-2107 poste 102
lmacc@interloge.org
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La chronique
 de Marlyne

Gratuité des médicaments 
pour 280 000 citoyens
Depuis le 1er juillet, près de 280 000 citoyens en situation 
de vulnérabilité financière peuvent bénéficier de la gratuité 
complète des médicaments requis par leur état de santé.

En vertu de cette mesure, sivous êtes agé de 65 ans et plus et que 
vous reçevez 94 % ou plus du supplément de revenu garanti, le 
coût de vos médicaments est pris en charge.  Également, si vous 
êtes prestataire d’assistance-emploi sans contraintes sévères à 
l’emploi, prestataire avec contraintes temporaires ou encore 
titulaire d’un carnet de réclamation, vous pouvez dorénavant 
vous procurer gratuitement les médicaments prescrits par votre 
médecin.

Information : www.ramq.gouv.qc.ca ou 514 864-3411. 

**********

Vous déménagez?  
Services Québec peut vous aider à aviser rapidement les 
ministères et organismes québécois de votre changement 
d’adresse.  Le Service québécois de changement d’adresse 
existe depuis juin 2004.  Les citoyens peuvent y accéder à 
partir du portail gouvernemental de services .

http://www.adresse.info.gouv.qc.ca/fr/service.asp

Ce service est également accessible dans les bureaux de 
Services Québec où les citoyens peuvent compter sur l’aide 
d’un préposé aux renseignements.  Enfin, depuis juin 2006, le 
service peut être utilisé par téléphone.

Vous déménagez?  Faites d’une pierre six coups avec le Service 
québécois de changement d’adresse!  

Le choix des administrateurs 
d’habitations collectives ou privées 

pour conserver ou rehausser 
la valeur de leur propriété

INFORMATION: 514-522-2107    POSTE 113



Une fondation un toit  est à la recherche  de bénévoles 

pour sa 10e édition du Tournoi de golf 

au Club de golf le Portage de l’Assomption

 le vendredi 17 août 2007.   

 Contacter Marlyne Laurin 

(514) 522-2107 poste 102.

Une Fondation un toit 

organise également un tirage 

qui  aura   lieu le 16 octobre 

 et recherche des vendeurs bénévoles

Contacter Louis Bériau 

(514) 522-2107 poste 11

   TOURNOI DE GOLF

Un mot de notre président d’honneur
C’est avec fierté que j’ai accepté la présidence d’honneur de la 10ième 
édition du tournoi de golf  d’Une Fondation, un toit. Je suis toujours 
heureux de soutenir les initiatives des organismes de Sainte-Marie-
Saint-Jacques, et dans ce cas en particulier, je le fais avec admiration. 
En effet, je demeure un témoin privilégié de la détermination et de 
l’innovation dont les travailleuses et travailleurs de la Fondation et 
de MAP ont su faire preuve au fil des ans dans l’aide aux familles 
monoparentales de ma circonscription.

             Bon golf et au plaisir de vous rencontrer!

                 Martin Lemay,     
       député de Sainte-Marie-Saint-Jacques
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Domaine
Saint-Vincent

Chertsey, au coeur de Lanaudière
À 85 km de Montréal et 65 km de Joliette

Immense territoire sauvage, boisé, montagneux, giboyeux de 
86 acres bordé de deux magnifiques lacs naturels.

Chalets à louer toutes saisons pour groupes familiaux 
ou d’amis, organismes et associations, familles et 
couples.
Tout groupe de 2 à 100 personnes.

Pour une journée, un week-end, une semaine, 
un mois ou plus.

Pour un simple séjour en pleine nature.
Pour des activités sportives, culturelles 
ou comtemplatives.

Pour un séjour inoubliable dans un décor.
En toutes saison.

Domaine Saint-Vincent
Téléphone:  1-800-561-9429
Télécopieur: 450-883-6327
Courriel: csvp@megacom.net
Internet:www.domainesaintvincent.com


